
Nouvel les du jour
Offensive française à Verdun ; reprise

du fort de Douaumont.
Continuation de la retraite russo-rou-

maine en Dobroudja
Depuis une dizaine de jours, un réveil se

manifestait sur lc front de Verdun , qui était
tombé dans l'assoupissement après Jes der-
niers grands combats du commencement
d'août. Les 3 et 4 août , îles Français avaient
repris le village de Fieury et Jes ouvrages
de Thiaumont. Thiaumont fui reperdu cinq
jours après. PuLs un silence de deux mois
se fit. Vers la fin du la première quinzaine
d'octobre, le canon se mit à enfler subitement
la voix à l'esl de la Meuse ; ces jours der-
niers, l'activité de l'artillerie alla crescendo :
une attaque se préparait. L'orage a éclaté
bier matin , mardi. A 11 h. 40, les troupes
françaises sortirent de leurs tranchées sur
un front dc sept .kilomètres, depuis la Meuse
jusqu 'au sud du fort de Vaux. Leur élan fut
irrésistible. Le principal effort se porta con-
tre Je centre dc 'la ligne allemande, dans la
direction de Douaumont. Le village et le fa-
meux fort furent enlevés. A gauche, du côté
Je la Meuse, les Français atteignirent los car-
rières de Haudremonct et la route de Bras à
Douaumont ; à droile , ils enlevèrent le hois
clo la Caillette, cse poussèrent jusqu'aux
abords du village dc Vaux et jusqu 'à la li-
sière orientale du bois Fumin ; à l'extrême
gauche , «levant le fort de Vaux et au sud de
cet ouvrage, l'avance est monts sensible.
3ô00 prisonniers allemands sont restés aux
mains du vainqueur.

C'est un échec retentissant que le prince
impérial vient d'tssuycr. Ce coup de tonnerre
a éclaté juste au moment où l'état-major al-
lemand public un historique de l'attaque dc
Verdun. On lit dans cet exposé que le but de
celle entreprise a été de fermer la porte par
laquelle l'armée française pouvait tenter une
sortie offensive en Lorraine, qui-, accomplie
avec les forces ct les moyens voulus, aurail
pu produire un revirement désastreux dc la
situation stratégique. La dangereuse porte ,
disait l'exposé allemand, était maintenant
condamnée , cn attendant d'être enfoncée el
de devenir falalc aux Français eux-mêmes.

Or , voici que la porte de Verdun est cn
Irain de se rouvrir. Lc général Nivelle a ac-
compli ce tour de force prodigieux de re-
prendre la puissante position dc Douau-
mont , qui commande tout lc système défen-
dit de la rive droite de la Meuse. C'eit le
25 févrien que les Allemands avaient enlevé
Douaumont ; les Français avaient réussi à
ressaisir unc partie du fort , pour quelques
heures, le 22 mai ; le 25, ils en avaient été de
nouveau délogés. Le revoici entre leurs mains
H lout donne à croire que, cctlc fois, ce n'est
plus une reconquête éphémère, mais une ren-
trée , en possession définitive «jui nous est
annoncée.

L'événement esl propre à jeter dans l'in-
quiétude le commandement allemand, non
«u lement à cause dc son importance locale
't de l'ébranlement soudain d'une situation
qu'il croyait à l'abri de toule surprise, mais
parce que l'attaque française peut être la
préface d'un mouvement de grande enver-
gure , -parallèle à d'offensive de la Somme.
L'incertitude à cet égard ne sera d'ailleurs
pas longue

Le coup de foudre qui vienl de retentir sur
les bords de la Meuse arrive bien à propos
pour couvrir le bruit de la défaite russo-
'oumainc en Dobroudja. Le maréchal Ma-
ckensen avance rapidement sur les talons de
l'adversaire en retraite ; il se rapproche de
Ceniavoda, dont il n'est plus qu 'à une ving-
taine de kilomètres, ayant atteint Rasova.
sur le Danube et Medjidjia , ù mi-chemin de
ta ligne Cernavoda-Constanza. Son aile
droite est arrivée à trente kilomètres au nord-
tiest dc Conslanza. Le front de Mackensen
dessine un mouvement concentrique contre
t'ernavoda, oit débouche le fameux pont dc
'luitize kilomètres qui traverse 1e Danube et
'w marais adjacents. Lcs Russo-Roumains
v°nt tendre toutes leurs forces pour défendre
c«tte tête de pont ; mais celle défense ne sera
Utile que s'ils réussissent à tenir Mackensen
il dislance telle que son artillerie ne puisse
atteindre le pont lui-même. Il nc servirait
"ideinment de rien d'en garder l'enlrée, si
'e pont devait s'écrouler derrière les défen-
seurs.

En ce qui concerne le front de Transyl-
vanie, les bulletins donnent l'impression quic
la résistance roumaine faiblit. Berlin cl
Vienne annoncent la prise de Prédéal, au
sud dc Kronstadt , et le progrès de leur atta-
que au débouché du col de la Tour Rouge
(sud d'Hermannstadt), dans la vallée de
l'Ollu.

En Macédoine, le mauvais temps gêne les
opérations ; néanmoins, les Serbes ont en-
core gagné du terrain au nord de la Tchema.

* •
Il g été parlé hier de l'importance mili-

taire du port de Conslanza. Pour le trafic
commercial , on l'a rangé après Galatz ; mais
cetle classification reposait sur des données
anciennes. En réalité , Constanza a de beau-
coup dépassé Galalz en importance commer-
ciale. Tandis que le trafic de Galalz s'élevait,
à la veille de la construction du port dc
Constanza, à 800,000 tonnes, le trafic des
quais de Conslanza a atteint, en 1912, 1 mil-
lion 300,000 tonnes.

Le port de Constanza, dont le devis était
d'une trentaine de millions, en a coûté soi-
xante-dix , par suite des améliorations qui y
ont été successivement apportées. Il est
pourvu dos agencements les plus perfection-
nés pour l'embarquement ei le débarque-
ment des marchandises, principalement des
céréales et du pétrole. Les silos qu'on y a
aménagés peuvent recevoir 700 wagons dc
céréales. Toule l'exportation du pétrole se
faisait par Constanza.

Le port comprend deux grands bassins,
de huit mètres de profondeur, protégés par
deux moles d'un kilomètre et demi environ
de longueur chacun.

Conslanza élait le port d'attache des pa-
quebots des Messageries maritimes roumai-
nes cl d'une Compagnie autrichienne. Le
trajet jusqu'à Odessa se faisait cn 19 heures,
jusqu'à Constantinople , en 18 heures. Les
trains déposaient les passagers à fleur de
quai , de façon qu 'on sautait du wagon sur
le bateau.

Le gouvernement roumain tirait du port
dc Constanza un revenu annuel dc 6 mil-
lions.

• *
Sir Edouard Grey, ministre des affaires

étrangères de Grande-Bretagne, vient de
prononcer, à la réunion de l'Association de
la presse étrangère à Londres, un long dis-
cours sur les causes, les conditions et les
suites de la guerre actuelle.
. Comme s'il avait eu souci de corriger l'im-
pression produite par le discours où son col-
lègue Lloyd-George disait que -l'Angleterre
nc s'arrêterait que lorsque l'ennemi serait
knock-oul , sir Edouard Grey a dit plus jus-
tement :

« Nous combattrons jusqu'à cc que nous
ayons établi la suprématie du droit de libre
développement sur un pied d'égalité ; de telle
sorte que chaque nation, grande ou petite ,
puisse , conformément à son génie, coopérer
et faire de l'humanité civilisée une famille. >

Le ministre a ensuite émjs des opinions
intéressantes sur l'action des neutres aijirès
la guerre, visant surtout les Etals-Unis , où
les deux candidats à la présidence patron-
nent unc ligue ayant pour -but d'établir une
association internationale destinée à assurer
fa paix. Sir Edouard Grey ne peul qu 'ap-
prouver ce projet , mais il en dénonce aussi-
tôt le point faible en demandant si les Etats
qui adhéreront à cotle association seront as-
sez forts pour imposer leur volonlé à un
belligérant éventuel et l'obliger ù se soumet-
Ire à l'arbitrage.
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On a -appris hier , par une dépêche, que Jes
grands groupes politiques du Rcichsrat au-
trichien demandent la convocation de celte
Chambre.

La grosse difficulté est celle des garanties
que les partis seraient prêts à offrir au gou-
vernement pour assurer un cours tranquille
des séances. Ces garanties sont très diver-

ses selon les partis. Lcs Tchèques, par exem-
ple, désirent qu'on ne parle pas de la Bohême
au Rcichsrat , comme l'a fait au Parlement
hongrois Je prince de Windischgnotz. qui
parla « de la désertion en masse des Tchèques,
de leur esprit de révolte contre tout  ce qui est
autrichien, de leur antipatriolisroe », «le. Lcs
Tchèques demandent, a leur tour, que tous
leurs députés, même ceux qui sont depuis des
mois cn prison , puissent siéger au Reichs-
rat. Leurs désirs ne scftuit pas exaucés, mais
les adversaires des Tchèques, les chrétiens
sociaux ct les nationalistes allemands, qui
déclarent impossible Içur collaboration par-
lementaire avec eux, jsc trouveront devant
cette alternative : ne .pus participer aux tra-
vaux du Rcichsrat si les Tchèques y partici-
pent , ou bien déteraniner l'abstention de
ceux-ci, dans le cas où les anti-Tchèques
voudraient tenir ferme ot participer à ces
IrnvniiY

Le cectenairades communes réuni es
Genève , 21 octobre.

Les citoyens catholiques de Genève, enfanls
pour la plupart des commun*» détachées de la
Savoie el du Pays de Gex en 1810, onl vécu ,
lundi , quelques heures inoubliables.

I-a tristesse des temps oii nous vivons n'a pas
permis de donner au mémorable jubilé de ren-
trée des communes catholiques dans la Ré publi-
que de Genève et la Confédéralion suisse loul le
c.ustre et toule la solennité désirables. La célé-
bralion de oct événement s'es; faite simplement,
gravement ; ce qu 'elle a perdu en faste extérieur.
elle 1 a gagne «n sérieux él ea intimilé.

En effet , tout a contribué ù conférer à telle
évocation d'une page de notre histoire un ca-
chet spécial de paix, de concorde et tle -frater-
nité.

L'aimable attention du Conseil fédéral qui,
spontanément, a envoyé m notre gouvernemenl
unc dépêche particulièrement cordiale, a eu un
supplément par la pensée délicate dc AI. le con-
seiller fédéral Alotta, qui , lui aussi, a expédié à
M. Mali  ci: , député el maire de Bardonnex , île char-
mant message que .voici i

« Je garde le souvenir ineffaçable du patrioti-
que accueil que Ces vaillantes populations des
communes réunies firent aux représentants du
Conseil fédéral en -1914. Jc vous renouvelle au-
jourd'hui , le coeur ému, d'expression de mon
attachement reconnaissant et fidèle ct je vous
envoie les vecux -les plus ardenls pour la pros-
périté morale ct matérielle des communes réunie,,
cl du canlon de Genève, désormais -unis pour
toujours à l'ombre protectrice de 'la croix fédé-
rale- Molla. »

M. Mabut a répondu -par île télégramme sui-
-Liinl

« Au nom des maires et des populations des
communes réunies, nous vous exprimons nos
sentiments de respectueuse gratitude pour votre
message patriotique ct affectueux, dont la Hec-
tare a soulevé les chaleureuses acclamations de
t_ 'n-cviMnl*l£p. -

e Dans celte belle journée, nous renouvelons
le serment d'inébranlable fidélité prêté par no*
pères en 1816 à la patrie genevoise et ù la Con
fédération suisse, »

Le Conseil d'Etat , in corpore, précédé des
huissiers en manteau rouge et jaune, -les dé
pulés aux Cliambres fédérafles , les conseiller;
administratifs, les maires ct adjoints, les députés
cl un nombreux concours de. citoyens remplis-
saient la salle des fûtes de CaTouge.

Successivement, MM. David Moriaud , main
de Carouge ; AI. Mabut. maire de Bardonnex el
dé puté ; II. Fazy, président du Conseil d'Etat
Peler , président du Grand Conseil, et Ilorac*
Micheli , conseiller national et descendant de Pic-
tet de Kochemont, (l'habile diplomate <lu congrès
du Vienne, ont prononcé des discours très ap-
plaudis.

L'honorable maire de Carouge a narré les évé-
nements qui ont précédé, accompagné et suivi
la prise de possession du nouveau territoire pat
les délégués de la Dièle fédérale et du gouverne-
inent de Genève. 11 a passé cn revue plus qpécia-
lement ce qui a trait à la ville qu'il a l'honneur
d'administrer.

M. Mabut a parié au nom des catholiques ;
sa tâche était difficile ; elle exigeait beaticouj
de tact et dc prudence ; notre ami s'en est ac-
quitté brillamment . 11 a trouvé le mov en de mc
rien masquer de -la vérité ; il a montré les diffi-
cultés de la vie en commun dès l'époque do
l'annexion, la mise en étal d'infériorité des nou-
veaux venus, les arrière-pensées d'ordre reli-
gieux , la tempête de 1873. lc droit commun TC -
conquis et l'égalité rétablie par -la suppres-si ,n
du budget des cuites. Il a dit lie mal incalculable
causé au pays par les disputes confessionnelles ;
il a exprimé l'espoir que cetle période heureuse-
ment disparue ne renaîtra jamais dans notre
canlon. En terminant, il a adressé un vibratv
appel à nos concitoyens pour que, au-dessus
des divergences de vues inévitables dans une
démocratie, régnent , dans la sphère élevée du
v r a i  patriotisme, le respect mutuel , la confiance
réciproque et l'union des cœurs dans un même

amour ct une même fidélité à noire chère
patrie.

Al. le président -du Gonseâi d'Etat a rendu
hommage au rôle utile eeatpli par les commu-
nes du nouveau Setriio'uv. •, aufiourdlmi l'unité
est (parfaite et nous .pouvons affirmer qu'il nc
lui sera jamais porté atteinte.

AI. Peler, {résident -du Grand Conseil, constate
que . depuis un sièsie, ancrais ct nouveaux ci-
lovens onl vécu de la mime vie, partagé les Blê-
mes inquiétudes ot poursuivi de même ictéai.

I-a manière dont les uns et les aulres nous
Op-ons célibré. en 1814, tles fête» du centenaire,
prouvent â l'évidjnce noie __n_t____T_M_l_________ altaehe-
¦nent a -a pairie suisse.

Dans un trè cr beau discours, d'inspiration éje-
vée el chaleureuse, QU fie conseiiter national
Micheli a ctOéin-é. lui anssi. Tardent patriotisme
des habitants des communes réunies ; sa famille
et lin-mime ont constamment vécu au milieu
d'eux ; il '.es connaît , le» «tune, les akne et se
porte garant <X- leurs sentiments palriotiqucs.
Ces sentiments sont restés ioébranlaMes même
aux jours les plus sombres dès hitles confes-
sionnelles, oiêiue quand, mis à la porte He leurs
égàises, '.es cathcûicjues se réfugiaient dans des
granges ; i!s n 'ont attendu la réparation des in-
justices <lont ils souffraient que de Jeurs propres
concitoyens. 11 «end un public hommage â l'es-
prit de large tolérance dont -ont constamment
fail preuve les majorités catholiques le ces com-
mîmes à b 'ègard dos minoriSés çrotestantes.

Jl fait spfikruidir .'es noms dé Afii. Ador el
Rai)-, qui furent les ouvriers de la première
heure de la pa-riGeatirin religieuse dans le can-
ton.

d.'oratour parie ensuite de diverses questions
à l'ordre du jour , l'assimilation des étrangers ,
.es relations avec les zones, ' les aspirations so-
ciales, ele.

M. Micheli insiste aussi sur -l'apport que les
communes réunies onl fait ù Genèse c elitw ont
facilité l'entrée >de Genève dans la Confédéra-
tion ; elles _ont renforcé l'élément campagnard ;
elles ont développé ia rie communale ; cRes ont
contribué-à. dissiper .Jes. miéfianc&.que les. «an-
tons catholique», ressentaient contre la cilé de
Calvin ; elles ont , en un mot, élargi notre ho-

Aujouid'bui .'.union est compacte ; clle est af-
firmée à la face dc nos Confédérés par la repré-
sentation des catholiques genevois dans les
Chambres fédérale,, représentation qui ne sau-
rai! jamais ^ilus lui être contestée.

iLa cérémonie «st terminée ; ta fanfare de Ca-
rouge. qui a joué dos airs patriotiques à la fin
de chaque discours, exécute, ^>our terminer, un
morceau entraînant ; les participants trinquent
le serre de C'aflnliê ; lous les partis comme
toules les <£a_sscs sociales sont confondus. M- le
Vicaire général Ruche pflend place à côté de AI .
le conseiller d'Etat Bosicr ; loul montre que Ja
glace est rompue et que règne un -véritable esnrit
de fraternité.

Involontairement, nous nous reportions par
la pensée aux tristes éréncni-cnU qui asscenbri-
iunt notre enfance, «piand 0a majorité du pays,
égarée par de mauvais bergers, nous jetait à la
face l'injure et le mépris. Lcs temps ont changé ;
l'cpinion publique est revenue à une p'ais saine
epiréciation des choses et il un jugement plus
cquiiaKt- à notre égard.

.Nos pères ont semé dans las larmes 'le bon
prain que nous moissonnons aujourd'hui. Sans
¦Joule , du ham du ciel. Dieu permet qu'ils soient
témoins de notre joie et de noire gratitiWe.

Puissions-nous augmenter encore pour les gé-
nérations qui nous remplaceront le patrimoine
d'honneur, d'égalité ct de liberté qu'ont enfin
conquis la fidélité aux principes catholi<{ues el
un indéfectible attachement ù la pairie genevoise
et suisse ! G.

Société suisse de statisti que
La réforme financière fédérale

Zurich, 24 oclobre.
La seconde séance dc la Sociélé dc statis-

ti que.a élé remplie par le rapport de M. Musy,
directeur des finances de Frihourg. 'Le -rappor-
teur a discuté ies moyens proposés ; il ne peut
]>as se déclarer satisfait du projet de monopole
<lu tabac ; ï recommande une entreprise mixte
à .laquelle ta Confédération ct les caillons coo-
péreraient .par des apports de capitaux.

.Les étrangers qui sonl établis cn Suisse de-
vront également payer .la taxe mililaire. Le rap-
porteur est opposé à un renouvellment prochain
de l'impôt de guerre.

-Dans son discours , M. le professeur GrosK-
maïui , de Zurich, remarque que les milieux eom-
pélenls onl souvent, par une estimation opti-
miste dc la situalion , proposé des mesures qui
se sonl révélées ensuite comme insuffisantes.
Dans le nouveau programme financier de la
Confédération 45 millions de nouveaux revenus
sont prévus, landis qu 'il cn faudra dix fois plus.
li -ster-s nécessaire qu'un principe conslitutionnel
nouveau soit admis pour -pouvoir faire face il
loules les éventualités. Le Conseil fédéral de
vrail recevoir le droit permanent de lever t«l>
impôts que . bon lui semblerait sur la consom
malion el k commerce.

Au Luxembourg
Après une session mouvementée, le Parlement

luxanbourgeoi-s vient de s'ajourner jine die. Lc
grand-duché se félicite, sans doute, d'être enfin
sortir du cauchemar que faisaient peser sur lui
les débats politiques interminables des semaines
passées.

Après les scènes honteuses et les débals scan-
daleux qu'avaient provoqués le bloc libéral et so-
cialiste pendant les premières réunions, le
Luxembourg tout entier s'attendait à voir re-
prendre-Sa lotie polilique-qui déchirait le pays
au mois dc novembre -1915 el au inois de janvier
1916. Lei esprils les plus clairvoyants prédisaient
une nouvelle crise ministérielle, causée par, «e
désir ardent des deux gauches de remplacer le
cabinet dc coalition Tboro par un minislère
polilique homogène, formé par des députés so-
cialistes el libéraux. Maintenant que cette triste
perspective a été de nouveau reloulèe au second
jilan, c'est un soupir de soulagement dans toui
les milieux sérieux du grand-duché.

Dès le début dc la première séance, le direc-
teur-général de l'agriculture, du commerce et de
l'industrie. M. Welter, avait annoncé que, con-
formément aux désirs formels du Parlement , il
était prêt à récapituler, dans un résumé rétros-
pectif , le but de ses nombreux voyages, ainsi
que leurs échec» ou succès respectifs. Avec une
rare concision , le ministre' Welter exposa de re-
chef les immenses difficultés que rencontre le
ravitaillement du grand-duché. D'après les dires
du direcleur-général, il n'y a pas lieu d'envisager
une amélioration prochaine, vu !a situation mal-
lieureuse du jpays . dans le conflit européen:
Précisant ses déclarations antérieures, le ministre
Welter énuméra les différentes difficultés qui
s'opposent à un ravitaillement régulier de la
part des autres puissances neutres. Parmi ies
principales. E y a d' abord le refus formel dé
l'Ang leterre , qui s'oppose catégoriquement a
toute espèce de ravitaiHement du grand-duché de
Luxembourg ; ensuite les innombrables tracas-
series du gouvernement allemand, dès qu'il s'agit
de donner la permission de libre transport dés
marchandises, achetées par le gouvernement
grand-ducal, dans des pays neutres qui dépen-
dent plus ou moins de l'Angleterre. CeiQe-ci n'a
motivé d'aucune manière son altitude hostile
envers le pauvre pays envahi, et l'Allemagne elle
non plus ne senl nullement le besoin dé justifier
les empêchements qu 'elle occasionne dans le ra-
litarîlenient du Luxembourg.

L'exposé ministériel donna ensuite lieu à une
discussion nourrie de la situation intérieure du
grand-duché. Celle-ci étant excessivement pré-
caire en beaucoup d'endroits, les deux gauches
n'eurent pas beaucoup de peine & formuler de
nouveaux griefs contre le directeur-général M.
Welter. Prétextant un manque considérable
d'organKalion . la coalition des libéraux ot socia-
liste cherchait à rendre responsable de celte si-
tuation !c ministre de l'agriculture, du commerce
ct de l'industrie. A en croire les deux gauches,
M. Welter aurait dû rester à Luxembourg même
pour y assumer la lourde charge « qu 'il avait
acceptée avec tant d'empressement > au mois
dc janvier 1916. Les deux gauches n'ont pas
manqué de réclamer, à cette occasion , la création
d'ambassades luxembourgeoises dans les princi-
pales capitales des .pays voisins. Lc parti conser-
vateur, à son tour, paria surtout en laveur de la
création d'une légation à Berne, qui pourrait
rendre d'excellents services en ces lemps, sur-
tout à .'.'effet de rétablir une -communication di-
recte avec lc chargé d'affaires luxembourgeois
à Paris>

Au cours dc ces débats, les deux gauches re-
nouvelèrenl leurs attaques contre le gouverne-
ment et en particulier contre le directeur-général
M. Weller. Les reproches le» p«us amers furent
formulés à l'adresse du minisire en queslion,
avec le bul bien clair de le faire démissionner.
Dans un moment d'absence d'esprit, un député
libéral avoua brutalement tes projets des deux
gauches en s'écriant : • Xous marchons contre
le ministre M. Weller et non contre -le gouverne-
ment. » Sur ce. le dépuré .socialiste M. Thorn lui
adressa une bonne répartie , cn disant : « C'est
tcut nomeau pour moi ; on doit avoir changé
d'avis depuis quelques jours seulement. » .Ces
deux interruptions prouvent clairement que,
dans -la réunion secrète que tinrent îes deux
gauches avant l'ouverture de la session extra-
ordinaire, pn était convenu de renverser à toul
prix le gouvernement -pour le remplacer par un
ministère exclusivement politique. Confondues
par les déclarations d'un membre du bCoc
même, les deux gauches nc purent plus long-
temps nier teurs aspirations au pouvoir, el
le dépu.c libéral, M. Brasseur, déciara, de
son côlé. que les libéraux et Jes socialistes
avaient toujours combat*.tu l'idée d'un ministère
de coalition et que seul, l'ancien député socia-
liste Welter arratl eu « la bassesse d'&me de: tra-
hir les principes du groupe > en acceptant uu
portefeuille au ministère Thorn. Malgré leur len-
teur extraordinaire, les débats politiques ont
donc eu le grand avantage de répandre un peu
de lumière sur l'attilude et le rôle des libéraux
cl des socialistes.

L'avant-dernière séance fut de nouveau fécon-
de en incidents personnels. Les deux gauches,



prétextant l'augmentation du prix des vivres, li-
vrèrent dè furieuses attaques à l'agriculture,
qu 'elles traitèrent d'usurière. En même temps,
on ne manqua pns de s'en prendre au parli con-
servateur, qui défendait los cultivateurs, lesquels
ne sont pout rien dans la hausse du prix des
vivres.

Mais avant de passer à la volailion , ie députe
conservateur Allwies démontra que la politique
intérieure des deux gauchos poursuit un double
but : à savoir : la chute de la dynastie acluelh
du grand-duché et, en vue de cc but , la chute
du ministère Thorn. Le parti conservateur, au
coiulraire, esl «convaincu que ."a provocation dune
crise intérieure eh ces temps serait funeste pour
le pays; ii esl donc résolu d'empêcher cette
crise pour autant qU'il sera en son pouvoir de
le faire. Le groupe conservateur n 'a aucune rai-
son grave pour retirer au ministère de coalition
la confiance qu 'il lui a témoignée au mois de
janvier 1916. Le ministère étant solidaire; le
dirtetcur-génèral Wi-V.eT bénéficie de cette con-
fiance que le parli conservateur a toujours eue
en un cabinet composé de membres appartenant
it tous les groupes du Parlement. En vertu do
ces considérations, ie oarîi conservateur rejette

Li GUERRE EUROPÉENNE
FRONT OCCIDENTAL

Communiqué français du 21 oclobre, à S h.
de l'après-midi :

Sur le fronl dc la Somme, lulte d 'artillerie
asset violente dans la région de Biaches-Ablain-
court. Aucune action d 'inlanterie.

* * *
-Communiqué lirilaïuiique du 21 oclobre :
Noire position est , à l 'heure actuelle , entière-

ment consolidée sur le terrain conquis hier vers
Gueudecourt et Ltibeeuft.

hien ù signaler au cours de la nuit, sauf un
bombardement intermittent de part et tfautre.

Les Allemands ont prétendu que nos gains de
samedi sur la redoute Schivnben rt Le Sors onl
été payés de pertes énormes. 11 suflira de Ré-
pondre que cette journée nous coûta à peine
1200 tués ou blessés çt nous valut plus de 1000
prisonniers .

• » *
Communiqué allemand du 21 octobre :
De mime que le 22 octobre, le 23 a été une

journée de combat à- grand déploiement de for -
ces. Dans le bul d' e f fec tuer  leur percée à toul
prix , les Anglais et les Français ont poursuivi
leurs attaques avec des forces  importantes . Mal-
gré cela , ils ont essuyé, an nord de ta Somme ,
une lourde et sanglante défaite. Suivant des nou-
velles du front , des lignes entières de cadavres
sont amoncelées , principalement ù lest dn
Trantlog.

La conduite de nos troupes a élé au-dessu^
de tout éloae. Le régiment d'infanterie tle Bran*
debourg n" 64, le régiment d'infanterie rhénan
n" 29, et les régiments d'infanterie bavarois
n0' 1 et 15 se sont /xirticulièremenl idislingut -s.

Au sud de la Somme, unc attaque française
en préparation dans le secteur d'Ablaincourt-
Chaulnes a élé étouf fée sous noire f eu  de des-
truction.

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
L'adoetsaire a uoulu appuyer ses at(«'jurs sur
la Somme par des attaques près de Verdun. Xos
positions de la rive droile de la Meuse ont essuyé
un violent teu d' artillerie. L' infanlerie ennemie
a été maintenue dans scs tranchées par la puis-
sante action de notre artillerie. Ainsi , les tenta-
tives d'attaques ont été déjouées .

tournez da 24 octobre
Communiqué français d'hier mardi , 24 octo-

bre, â II h. du soir :
A près une préparation <rartillerie, une im-

mense allaque , projetée sur la rive droite dc la
Meuse, a élé déelanchée à 11 heures 40.

La ligne ennemie, attaquée sur un front de
sept kilomètres, a été crevée partout sur une
pro fondeur  qui , au centre, atteint Ircîs kilo-
mètres .

Le village el le fort  de Douaumont sont en
noire possession.

A gauche, nos troupes , dépassant la ferme ct

30 FEUILLETON DE LA LIBERTA

L'Olivier sauvage
P.OMAN AMÉRICAIN
'Adaptation française

dt Maurice Rémon et Achille Laurent

Ce Sut parce qu'il était déprimé que des
larmes brûlèrent les yeux de Strangc, à l 'idée de
toul ce qu 'impliquaient ces décisions. ÎI prit son
temps avant de répondre, la déférence étant aussi
bieu exprimée par le silence que par des pa-
roles. .

—*• Je n'essaierai pas de vous remercier, mon-
sieur, pour loules vos bontés, dil-il avec un
effort visible, avant de vous avoir dit quelque
chose que sans doule vous n 'approuverez point.
J'ai demandé à Mlle Colfax d'êlrc ma femme ,
et eUt y consent.

Les sourcils du vieillard se hérissèrent d'in-
crédulité.
- — C est bizarre, dil,d ; car, il n'y a pas unc
demi-Jieure, elle disait à ma femme qu 'il n 'y
avait rien entre vous, que vous nc lui aviel
fnt nie pas écrit depuis votre départ Et Mme
Jsrrolt quittait celte pièce juste au moment où
vous ave* sonné.

— Mais c'est après avoir sonné, balbutia
Slrange, que... que je... lui «i demandé...

— Ça n'a pas traîné I
To! fut le seul commentaire du vielïard, mais

scs lèvres se détendirent cn un de ces sourires
dont elles .n'avaient pas l'habitude.

l'ordre du jour Pcscalorc hostile au cabinet et
renouvelle au gouvernement sa confiance.

"Quelques dépulés demandent 'la parole pour
motiver leur abstention au vote. Après quoi est
mise au suffrage la proïKxsilion du député Bes-
ca'.ore. Le résultat est négatif : 18 voix contre
28. Le gouverneinent -a donc eu un vote de con-
fiance avec une majorité de 10 voix. Le Parle-
ment comptant en tout 52 députés, donl 27 ap-
partenant au bloc et 23 au groupe conservateur
on saisit qu 'un certain nombre de députés libé-
raux el socialistes ont volé contre l'ordre du
jour de leur collègue I'escatore. l_u défaite du
bloc ressort encore davantage du fait que le nom-
bre des députés conservateurs présents qui ont
exprimé au gouvernement lear conf iance a été
de 18 ; le restant de 10 voix provient donc du
groupe socialiste, qui s'est écarté un peu de la
polilique dre libéraux .

L'issue des déliais politiques marque une dé-
faite inattendue et Sérieuse pour les libéraux et
les quelques SQÇta&ltfi qui adhèrent à leur poli-
tique. L'unilé dans le bloc des deux gauches esl
<k- beaucoup relàcliée el il se pourrait «pu-, un
beau matin , ils fussent séparés à toul jamais.

E.a.

T ouvrage de Thiaumont, sc sonl emparées des
carrières d'il aud remant ct se sont établies le
long de la route qui va de liras ù Douauinolil.

Sar là droite da fort , notre ligne passe au nord
du bois de la Caillette, longe la lisière ouesl tlu
Pillage de Vaux, la lisière est du bois Fumin , et
continué au nord ;xir le bois dn Chesnois et la
batterie de Dam/oap.

Les prisonniers affluent en nombre. II  en a été
décompté jusqu 'à présen t 3500, donl une «n*
fainr <T officiers.

Le matériel capturé n'a pas encore été dé-
nombré.

Sos pertes sonl faibles.

• « »
Communiqué anglais d 'hier mardi , 24 ootobre ,

k 9 h. du soir •.
.tu sud de T Ancre , aucun événement ù signaler

en dehors d'un bombardement ennemi intrrmil-
tenl. Sous avons fait , hier ct aujourd'hui , SO pri-
sonniers dans ee secteur.

AujouriPhui , grande activité des deux artille-
ries au sud d'Armcntières.

Au début dc la matinée, un for t  détachement
ennemi a tenté un coup de main sur nos tran-
chées à l'est de Loos , avec l'intention probable
de détruire les puits de mines. Il a été aussitôt
rejeté.

En Alsace-Lorraino
Le ministère d'Alsace-Lorraine annonce la

mise sous séquestre de la succession de la ba-
ronne dé Wangen, comtesse de Géroldseck, née
liardéréau de Saiiif-SIarKn, d'une valeur totale
dc 000.000 mardis, ainsi que celle de M mo veuve
Kroely.

FRONT DE LA DOBROUDJA
Berlin, 24 octobre.

Communiqué allemand :
Groupe d'armées Mackensen : La cavalerie

allemande, en poursuivant opiniâtrement l'ad-
versaire qui s 'enfuit en déroute devant l'aile
droile de l'armée, a gagné la région de f ^ara-i
mural. Medjidjia el Itasova ont été pris après
un violent combut.

Le butin total annoncé jusqu 'au 21 octobre
inclusivement comprend 75 officiers , 0G93 hom-
mes, un drapeau , 52 mitrailleuses, 12 canons e!
un lance-mines.

Les pertes sanglantes des Roumains el des
/{lisses hâtivement amenés sont lourdes.

* » *
Bucarest , 21 octobre.

Communique roumain :
Les attaqués ennemies se continuent à notre

ailé gauche, qui a été obligée dc se retirer ù
Ctiran-Muritt.

Constanza a élé occupé par l'ennemi.
* * *

Avec l'assurance que lui donnait cette récep-
tion , étrange pouvait demeurer silencieux jus
qu 'à c6 que M. Jarrott .reprît la parole.

— Aux ilermcs du testament de son pêne, ex-
pliqui-l-ïl , apri-s quelques minuits, je suis son
lulcur , le curateur de scs biens. Elle nc peul
pas, avant sa majorité, sc marier sans mon con-
sentement ; mais je seiaj obligé de ne le donner
que sous de certaines conditions.

— S'il s'agit dc conditions que je puisse rem-

— Non. Cela vous concerne moins qu dJc
-Elle esl très jeune, et pour le cceur, elle esl
plus jeune encore que son âge. RcMarquez-te
bien , nous n'avons contre vous aucune espèce
d'objeelion. Vous êtes voire propre leltre de
créance, et nous la prenons .pour sa vi-leur.
Vous mc dites que vous êtes orphelin, que vous
n'avez pas de proche parenl ; i! ne -peut donc y
avoir de difficulté de ce côté. En outre, vous
êtes un aimable garçon ; et je ne vois pas d'In-
convénient à dire que ces dames, Mme Jaroll
et ma soeur , vous ou/1 pris en affection. Cela nc
peul pas vous faire dc mal de savoir tout cela.

Slrange murmura cc qu 'il cn pensait , ct le
vieitlard poursuivit :

— Non I Vous avez loul à fait raison. Mais
je l'ai déjà dil , Evie est très jeune, et, si vous
l'épousiez sur le champ, nous sentons que nous
nc ferions pas à son égard tout  cc que nous
devons. N'ous estimons qu 'elle doit avoir un
peu plus de temps de voir le inonde , pour ainsi
dire. En fait , elle n'est pas encore « sortie > ,
comme disent Jes femmes. A peine a-l-eUc déjà
vu uu homme, si cc n'est par une fcn&re. En
conséquence, nous croyons devoir la renvoyer
ù New-York , pour un hiver par exemple : le

FRONT DE TRANSYLVANIE
Vienne, 2i octobre.

Communiqué autrichien :
Lcs troupes austro-hongroises et allemandes

ont pris hier l' rédèal après des combats opiniâ-
tres et ont fait  S00 prisonniers.

Au sud du col de la Tour-Rouge , notre atta-
que progresse.

* » *
Bucarest , Si octobre.

Communiqué roumain :
Dans la vallée d 'Uzul , l'ennemi a élé repous-

sé. A l'ouest de la clairière d'Uzul. le combat
continue avec violence.

A Oituz, nous avons attaqué sur toul le f ron t
et anons fait 10 oj/iciers et SOI soldais prison-
niers et avons capturé IU mitrailleuses.

A Prédéal, l' ennemi a livré trois attaques. Le
combal continue a la lisière nord dc la localité.

Dans \a rètjion de Ùratjaslanale, violente a(-
laqite de renneini. Kos troupes onl conservé
leurs positions .

Dans la vallée d'Oll , nous avons attaqué 'et
repoussé l'enneini sur la rive gauche de l'Oit.

Dans 'la vallée de Jiiil , violentes attaques dc
l 'ennemi , qui a réalisé de légers progrès.

A Orsova, nous avons repoussé une attaque
ennemie.

Otages et arrestations
Un journal belge paraissant ù La Haye ap-

prend que les aulorilés militaires ù Anvers ont
pris comme olages, contre leis j-aids des aviateurs
ennemis , quatre des édiovins de la ville , MM.
Aelbrechts , Franck o! Strauss. Ces messieurs doi-
vent loger dans ies établissements désignés par
tes Allemands ; ils «ont Icnus d'élre présents de
7 heures du soir ù 7 heures du matin.

— A Bruxelles, des mesures ont été prises
pour plonger la .ville dons l'obscurité ù la moin-
dre alerte. On affirme que, le 2 octobre, Jes ar-
tilleurs allemandes ont à nouveau fail usage
contre les aéroplanes de bombes qui éclatent en
touchant le sol el non dans les aire, de sorle
qu 'Us ont soumis la ville, pour la seconde fois,
:\ un bombardement indirect. L'indignation des
Bruxellois, poair êlre muette, n 'en esl pas moins
vise.

— L'Echo dc Paris publie une dépêche de
Hottertlam d'après laquelle Ces Allemands au-
raient procédé, en territoire occupé, à l'arres-
tation de deux des fils de M. Lsvic, ancien mi-
nistre des finances de Belgique ; les deux pri-
sonniers sont accusés d'avoir entretenu une cor-
respondance clandestine avec -leur frère, actuel-
lement sur lc front de f.'Y.ser.

tin correspondant du journal hollandais le
7'nrf écrit , d'après ce que rapporte l'Echo de
Paris, que le clergé continue à être l'objet deS
rigueurs de l'autorité occupante. Dans le diocèse
dc Matines, trois préttes ont été aeppréhendés ;
cc .sont les alcbés Befiiacrts , Van Bostraolen et
Jaguçnenu ; ces arrestations remonteraient à
plusieurs semaines déjà.

Après l'incarcération de l'abbé Dardenne, de
Liège, qui tenta dc franchir îa frontièrre en cos-
tume civil, on s'est assumé de la personne du
tailleur que l'on accuse d'avoir confectionné ces
vêtements.

Il y a une année

26 octobre 1815
En Serbie, ics Au _ .4m-A_Uomcnds atteignent le

front V»l_érod_aiasne«-alz-Anaiigcilc>vailz-AIarli<),%aU, à
l'ouest de la Morara, «4 ocSui de cPet--ovsi_lz-Jlaut-
zevo , à l'est de Ja riwèec. En Sembie orientale, los
Bulgares ©couplent Negobin.

En Volhynie, à S'ouosTl de iCzantorysi, Ues liasses
noat nejeitès sur le -Styr.

On annonce que ie croiseur aHomand Prim Adal-
bert (0000 ' tonnes) Il été coulé, le 2.1, daas la Bal-
timie.

M. Sazonof , ambassadeur â Bome ?
On mande dc Rome à la « Sclwciz-Tetegraplv

Information • que, dans Ces milieux diplonrali-
quus , on s'attend à la nomination <lc M. Sazo-
nof comme ambassadeur de Russie à Home, en
remplacement de M. de Giers,

inonde défilera devant elle. Ma sœur s'en charge,
et elles vont s'embarquer loules les deux (la se-
maine prochaine. Cela ne fera pas d'ailleurs
pour vous lant de différence que si vous n 'aviez
f i a s, ù brel déOai, à Bes -rejoindre.

¦Strangc acquiesça. Il sc sentait porté vers New-
York, qu'il -le voulût ou non.

— Maintenant, voilà ce que j'ai 'à ajouter :
si, quand elle aura élé régulièrement lancée, elle
voit quelque autre jeune homme qui Sui plaise
plus que vous, vous aurez à renoncer ù elle, sans
faire d'histoires.

— Cela va de soi. Tout naturellement , elle
sera libre dc choisir. )c ne crains pas de la
perdre.

— Ce sera votre affaire. Vous serez sur place,
vous aurez autant de chances que n'importe qui.
Vous en aurez luC-mc davantage ; car vous n'au-
rez qu'à garder ce que vous avez conquis, tandis
qu'un autre.  aura tout A faire. Mais il
demeure entendu qu'il nc saurait être question
de mariage quant à-présent-; il faut qu'elle ait
l'hiver prochain -]>$ur revenir, à elle en a envie,
sur la promesse qu 'elle vous a faite. .

S'irange ayant reconnu la sagesse de cette dé-
cision; le vieillard se leva et lui fendit la main.

— Nous garderons la chose entre nous, je veux
dire en famine, epour 3c moment, ajouta-l-il avec
un autre sourire lentement esquissé ; mais ces
dames tiendront à vous féliciter. H faut que vous
r-nlrip7 an sillon taft voir.

Rs "élaienl à mi-chemin de la porte, quand
M. Jarrott «'arrêta.

— Et,'n 'est-ce paa ? vous allez à New-York î
Je n'ai pas jugé indispensable de vous deman-
der si cc changement -vous agréait.

A cette question précise et directe, Strangc

€chos de partout
LE SOUS-MARI *

I.'_K...-S..., vapeur de cluxrge, «(ppartciiaiivl ù l'une
des grandes socàétto- françaises de cabotage, reve-
nait d'Alfc'éric en France. Toul û Coup, .un sous-
nuirin allemand est sîgitalé. Gros énioû à dtord ;
chacun «e rerid û sun iposlc. A demi immergé, Je
navire allemand mirasse vors le cie! un périscope me-
f.j >ç_inj. Des tulx>s incliiifa vers l'horizonta-le sont
vite reconnus -i>our des «vpparrvûk la-noc-torpllles.

Les pièces dc défense lemviient le feu (sur l'ennemi ,
kans qu'il en soit troublé. On liounra -salue la chute
du •pé_i_soo|>e. ipi'i s'-tttltmthe dans «las flofts.

Cependant. 17:.'...-$... 'décrit mainte courbe savante
pour frvilor riiyiH.tli-t_i!--.<]-ui' tôqsiïla Btnnas__fc|ue, lîac
heure i«»s*e ; le sou-S-aiMK4n ne bouge pas.

Dunant aille pareiuilé opiniâtre, le caq»ta.ine
français s'approche pou & ]xm île .son adversaire.
L'opènrôon e-ft conàuile avec la jèus extrême pru-
dence ; ÏKHile en rig-*cî , «liai-genient-s de .vites-se,
rien n'eat oul»îié.

Enfin, le -monstre esl tout -prés, et, bnusq-uemeni ,
l'ëctat sorwwe d'Ame tcruryiante gaieté oni]<Ut le itavire
du front jusiqu'à ta cale. Le sous-aiiaiùn n 'est «fu 'utn
pauvre Jxcaïf e_revé, haAlolllc ipar les rvn^.ue.s. Jlroyée
l>xr un ol»ii-_, une .puitilo dresse encoure ver» le cieil
jui court muàgaan, reste infamie du (jiémisoujic re-
douté.

MOT DE LA FIN

— M°"> Durand va se. .remanier.
— Grand bonhaur je lui -souhaite, ainsi qu'à son

nome! êpout . Mais cela m* ni'iratt pas, -à moi, d'être
le second inari d'Une veuve.

— Moi, en lout -cas, à'iainienais auioux être ie se-
cond que le premier.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Lé pusas* en Baisse de Hier Vallré di Bonzo
l_e 'noaet dc Vienne, Mgr iVaKic ai Bonne, a tia-

v-ersé 4a Suisse, se J-erWant, par 7ju.nicli-lftu>ùtfi, eii
Antriclie. 11 «'est anrôte une -juupnci-c oli«z les Salé-
siems du eollèjfc -de Marcojsgia (Tessin), où pjhMJCUM
notabilités de Jjugano sonl rvemics le «dfoer. 'jl s'esl
arrêté aussi » Zmridi.

Nécrologie
r-lcir Jolui Spalding

On oippoend aujourd'luui seukui»enil lia roont de
Mgr Spaldirç;, évèquc de Pootnia, en IilliiMMs, surve-
nue déjà k- 2j aofit 1U1C. Mgr Spalding était un
orateur ct un écrivain de grand -talent. J!l laisse di-
vers ouOTagas sur l'édmcateun et il nvait toaié i«v«
revue cons-aicxéc aux <îuestions ouvrières.

Mgr Spatdnng Usât *gé de 76 ans.
Son «nole, Mgr Martin Jolm Spalding. mort er

1872, avait été irdiruv-ôrçuc 'de Baltimore, avait Ipilé-
si*! Je deuxième «meite national amôracain «rt joué
un rôle __________ ies ____8vta_____c tlu ____________!¦ ____i V_______B___n.

Confédération
L'explosion d'Ebikon

Hier , mardi après midi, ont eu lieu les olist-
ques des victimes de ia calraslrophe d'Ebikon
Parmi les miniers de 'personnes qui élaienl ve-
nues manifester teur sympathie pour le.s victi-
mes de l'explosion , on remarquait Iles déléga-
tions des autorités civiles et militaires, «tfversoi
sociétés, ainsi que les représentants des militai-
res internées lrancais, allemands lielgés ct an-
glais, (porteurs de couronnes cravatées aux cou
leurs nationales de leurs pays. Les honneurs
militaires ont été rendus par un détachement
d'infanterie. Jxs cinq victimes ont élé enseve-
lies dans une /ossc commune. Des prières et des
allocutions ont élé prononcées ipar te curé d'K-
Wkon, le pasteur protestant ef le colonel Zingg,
¦eon\ma_ndas\t de -place de lAicerne, qui, au nom
du déparlcment militaire fédéral , dii général et
des aulanilés militaires cantonal a crprinKÎ
scs condoléances aux familles tout en Ccur an-
-nonçaot qu 'il sera pourvu à leur sort.

comprit qu il fallait bien faire unc répon.se. Il
comprit, en même temps, qu'il y ait des hommes
et des femmes prêts S mettre leur tôte dans la
gueule des lions.

— Oui, monsieur, certainement , ïit-il avec
placidité.

Et ils allèrent rejoindre &e__ dames.

T R O I S I E M E  PARTIE

iliriam

XIII

CertaJn jour où Evie Colfax approchait de
Southampton, où Herbert Strange, remontant
la côte du Brésil,- faisait voile vers le nord, Mî-
riam Slrange, à Ncvv-York , était dcSwut dans
l'embrasure d'une grande fenêtre dé sou appar-
tement du cinquième étage, dans cette section
dc la cinquante-neuvième Rue qui longe au sud
Central-Park. Sa conversation avec l'interlocu-
teur assis auprès d'tflJe roulait «ur des sujets
qui devaient fatalement aboutir d J 'affaire qui
les occupait tous les deux.

Il parlait de son retour chez elle aprôs le
voyage d'Allemagne, et il exprimait ses sympa-
thies pour « le pauvre Wayne > , dont l'état
était désespéré, d'après l* .rapport du grand ocu-
liste de Wiesbaden Prenant un Ion plus gai, il
ajouta en monlrant l'immense décor d'automne
sur lequel s'élendail la vue :

— Vous n avez rien rencontré de plus beau
que <cei'_a en Europe, n'est-ce pas?

— Non, c'esl -vrai , du moins dans le même
genre. Tant que je pourrai voir ce spectacle, je
serai presque réconciliée avec l'idée dc vivre
à la ville. ' ' •

CANTONS
ZDBICH

l'arsifa! à Zurich. — hé. Direction du tlu'-ûire
de Zurich avait organisé les 8, 16 tl 22 octobre
trbis représentations de l'opéra de Wagner
Parsifal. -Celte pièce a élé exécutée chaque t'ois
devanl une salle comble.

De trè.s nombreuses demandes «te bittets —
auxquelles i( n'a jusqu'à présent pas été possible
d* répondre — étant encore niirivécs, et cela
spécialement de la Suisse française, Ja Dircotion
fait savoir que Parsifal sera répélé les diman.
cjics 29 oclobre et 5 novembre, ft 4 lioutres <lt
l'après-midi.

TllAIB
Incendie . — De Sion :
Depuis unc quinzaine dc jours, un important

dépôt de coupures do vieux fer est en flammes
près des usines de la i.onzn, à Viège. J.'im- .-îuV.»
esl dû, dit-on , A la fermentation de déchets de
fer i-ciibHnûs d'huite. iCe n 'est qu 'en aâpuaçant le
fer que -'on parvient à anaîtrisar l'élément dé-
vastateur.

GENÈVB
J.ei legs dc M me Gitlctt. — Nous ajvons dit

qu 'une riche AtOebcaine, Mmo (ïillclt , dçôédé»
nécommeut à M.ihçiitni (Genève), avriil lé_pié
une somme Smparlïûitt à diivcrsfls crunrts.

iD'aiirè* les -derniers rED6eigiiomlïnils,'M'n" CC-
loti a légué non seuHeinent 100.000 fr., mais un
aiilïon au -bureau central dc bienfaisance, avee
cliarge de distribuer d'rverses soimmes ù des aru-
vrci prolcstantes,

i_o totaiitté des legs de la généreuse Anvéricca'uiB
iitli'in --Irait deux ini Rions.

Finances genevoises . — Le budget de la yjHe
âe Oenève pour Iflï 7 vient d 'être 16'posé. II pjyc.
voit" aux recettes 115,509,000 fr. et aux c&ccnseï
16,800,000 fr. , soit un <VJieit de 1,297 ,000 fr.
La dette codKolid-Se approche de 81 millions,
dont 42 eneagév-i «lans les sèttîees iwhistrie'.s.

LA POPULATION DE ZURICH

On a recense, le 1er septembre 1916, à Zu-
rich 204 ,461 habitants. L'augmentation depuis
un an est coniteituée exclusivement par des
Suisses. 2urlcli compte environ douze mïilt
Suisses de plus et douzie mille étrangers dt
moins qu 'avant -la guerre.

Voici continent -se répartit (a population de
Zurich : 146,184 Suisses (71 %) et08,2"7 étran-
gers (29 %).

On avait dit que Zurich était devenu depuis
le commencement de 3a guerre un Capharaaiira
d'étrangers. On voit que les étrangers y sonl,
nu contraire,-en diminution. Encore «ne JégenJc
nui s'en va.

U SON Et LA 6UBBH
Troii Suisses  en quarantaine en IlaJit
On nous écrit de Locarno :
A Locarno, on ne parle, cas jours-ci, que de

la désagréable aventure arrivée ft trois person-
nes suisses qui avaient dû se rendre pour œffaiirei
de famille en Italie. 'Leurs passeports avaient
élé vises par le consul italien ct leur entrée daas
le royaume s'èliût faite sans diffiaritfe. Nais
quand nos compatriotes durent demander s
l'autorité ilalienne la permission de rentrer en
Suisse, on leur .répondit qu 'ils devaient attendri
cette permission <le Rome. Au bout d'une qu'en-
zlinc dc (iours, d'ordre btshrk l'interner les iroic
Suisses. Deux daines passèrent teur twclrait.'
forcée à Abbiate-gra-sso, bourgade -peu éloignét
de Milan. Quant à leur compagnon de voyage
un -vieillard malade, il fut envoyé à Bari , dam
les Pouilles. Les deux dames, toutes deux nièrec
dc famiï-e, nc purent rentrer cn Suisse qu 'au
bout dc 40 jours, el cet exil forcé leur coûtu
500 fr. à chacune.

Personne ne songera à contester à l'Italie te
deroft de pTtmln: des mesures ri-gouieases peat
garanti la sûreté ^rublùpve ; nïads qu?, du moins
ceux qui demandent au consul italien le vis»
pour entrer en Italie soient informés des re-
tards que (eur retour peut'subir.

Et comme scs yeux erraient sur la mer de
splendeurs qui s'étendait à leurs pieds, vision
d'octobre magnifique, il jota sur cite un regard
et , immédiatement , il put  reconnaître que l'idée
de sauvagerie —- ou plus correctement l'idée
d'une origine snu-vage — était aussi -frappante
aujourd'hui en die, femme de vingt-sept ans, que
lorsqu'il VavaV. ̂vue pour 4a première lois, grande
jeane fi'.te de dix-neuf ans. Qu'eUe eût conservé
cette expression depuis son enfance, écoulée au
milieu des iaos, des rivières, des collines, c'était
assez naturel , comme il l'était aussi que sa vois
eût ce rythme chantant qui est propre aux gew
de la fort-t ; ce qui était plus remarquable, c'étac!
qu 'eUe eût gartlé ces caractères à travers l'édo-
cation d'une femme do monde. Mais eUe élail
bien réelle, cette sauvagerie, que Ixmdies et
Në\v-Vork n 'avalent ni abolie ni voilée. Com-
mtnl dire en quoi cefla consistait 1 On perdait *'
peine à -vouloir précises- : cela r&sistart 6 l'an3'
lyse ; ceita défiait la définition. Avait-elle eela
ddns -le regard ou dans les «Hures ?

. (A suiire )
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ARMÊ^SUiSSE
Conducteurs d'automobiles

t ,, colonel Sprecher. chef de l'tlai-majcr de
.. rn iée, fait l'appel suivant aux Suisses oonduc-

^ d'automobiles et libérés du service mili-
laire '¦ ¦
1.1 guerre aotuc 'ie a eu , sur tuic (res grande

if ltelle, iccburs aux moyens techniques; elle a
fflfI,é, «n particulier, un énorme développe-

ment d" *rrv ic*' automobile. Non seulement
w les pays belligérants , niais aussi en -Suisse,
IJ,tporlance en devient , dc jtfur en jour , pius

jjde. Une réorganisation complète de notre
Lj-iee autômoiriie tel nécessaire. iLâ inobi-jSii-
lion a enlevé, en effet , ou service des -transjwrH
ij l'urni-fe un grand nombre d'hommes capa-
j.-e5, de sorte que, cn cas de guerre, Ll jnanque-
, \ uîusicurs centaines dc conducteurs d'auto-
mobiles.

pe même que lous les Suisses «i appartenant

M à l'armée , mais sachant sc servir d'iût fusil,
,, mettent, le moment venu, à la disposition
i, ;a pairie * de même on doit pouvoir comp-
.,, -parmi nos milliers dc 11011-coinlialtanls , sur
i^

' volontaires capables de servir la Suisse
nue façon ou d'iine autre: Mais il faut déjà
M 1,-nips -dé .paix établir un conir&le des volon-
taires aplrs au service teclirriquc cn cas de
raerre, afin que d'armée saclie sur quels .secotirs
,3e peut compter.

C'IîS' pourquoi , avec l'assentiment du Dépar-
|MlCi __t mililaire suisse, nous invitons tous les
iitovens suisses, non incorporés dans l'armée
[gie, landvsehr, Jandsturm ou services coin-
Vtméntaires) et qui savent conduire une auto-
Bobile, i s'annoncer comme chauffeurs volon-
liitts, P<>ux ^ c cas 8è guerre.

LcS volontaires capables, qui seront engagés
pur ce service, toucheront solde et subsistance
¦manie tes conducteurs automobilistes dc lar-
l,é. Ils recevront un uniforme el soront sou-

Ijii dés leur mobilisation, aux lois militaires.
On n'aura recours n leurs servioes qu 'en cas

ic guerre, mais alors , dés le premier jour , i's
amont à conduire des voilures ou des camions,
•dénient ou cn colonnes.

S'annoncer au chef du Service des aulomo-
titê. état-major de l'armée, à Berne, en iadi-
jiunt soa nom, son âge, sa profession et son
tonnelle.

LA VIE ECONOMIQUE

La question âa 1er allemand
On nous écrit de Benne :
Bans certains milieux industriels, on s'inquiète

Jo insentioms de flutllemagne quant à la livraison
11er A la Suisse. On assure qae los taurnissaurs
lïraianils entendraient .surtout «tproniàcainCT Jar-
pjierut dc ter les fabriquas suisses qui s'engagent
1 (oucmir à l'Allemagne du .matériel (de iguerre. Cc
Lait au .préjudice de !l'indir>li4c suisse d'eiporta-
Ej; qui serait Sonate de changer soto genre de (a-
t.réaJJKO. Toute faotAvSté - M -l'industrie snisse ee-
i-nàt ai»» lfc»ri*êe .au .profit das Etats bdligéranls,
'soit J'.tlliffl*gne , soil la iFeosroe. La Suisse .perdrait
sa u_)ttuil6s dana les paya ncutros. L'Allemagne
oiititudràt klas avantages exagéras. Outre les com-
jKusalioas qu'elle s'est a_ssurées, dlle aibsorbarah les
produits nianulfaclunés avec ]e for fourra. En occu-
pant i r-Ue «eute l'H*tas*iie auisse, eUe stes-mit débar-
rassée d'une «xmourcrcivcc. .

Voili -du onoi-ns oe que disent les pessimistes. II
(Indra voir si itout Delà se Vérifiera.

Sacro poar les vendanges
Communiqué du iDôpamtemcnt miiitaiirc saisse du

M octets*. :
Les qua_*fc'.tôs de sucre distribuées dans los diver-

ses contrées du epays, sur la close dc la décision du
I Département militaire suisse du 18 aqpteraljre 1916,
Mtf Sc gafcsage des irons, le sucrage du moût et
{oir Ja fabrication des boissons ménagères (p i-
ptfe, ele.) ont dépassé de beaucoup la limiie pré-
lat. Le DÂpa-rtomcnlt mùlitatre -suisse se trouve dans
fifigattan d'_anpéJer la toinniiune dé eo sucre et
h-.wme les intéressés -que le Gom__m5_sariia_l central
lts guerres nc (pour_na tphrs dooiKT suite acux deman-
da qui lui seraient adressées.

FAITS DIVERS

etMMQÊB
Phéaoméae teUarlqa»

U petite commune française de Saitkuis <Var)
W. dapuis quelques temps, en émoi, ,pffir una im-
fcusàamiamt et curieux phé-dormène. Suir un espace
tt lingt-cinq mètres carrés environ, le tso! est de-
•"w tellement hrttlanl qu'on ne peut plus »*J a«n-
teer sans tarûkff sos cliaussuros. Dc plus, fl
•'Wuppe das fumerolles. Le préfet a emioyé sur les
«ta uoe cooMnission d'ençpiètc. On croit qu'on se
fciiïe en rovésenoe d'un -volca-n.

TRIBUNAUX

Les vols da viande de Delémont
feis Q'AftMTO des vols de eviande qui se juge , ces

Jwi-oi, doiâmt le tribunal territorial B, sidigeant i
8*'W. neuf pemsonraes sont imi*iquées.- Le bou-
•s delonwnitaàn Eraiest Tseh. cot -accusé de mal-
1B̂ »tian5, ainsi Kfue d'avoir été l'insHigaleiur des
^'"eriatÎKwiiS commises paT d'«ulnes uiculpés, en
'«evaat d'eux, en mayanucnt , "de la vliainda et de la
î^e <[ue oes sous-.alïâciors s'élaienl îllégaToment
fPWpniôcs. '

1* sergent Georges PI. ot ks caporaux Henri Gr.
" -AStiert Jonr. aont inoullpés de dotooiciinaments pour
a« valeur supérieure à 200 Crames ; las soldais Jules
s- Jules ,Oh. «t Charles 11̂  sont acccntSês de malvor-
'«coas pour des moaitants ne dépassant pas 40 fr. ;
*• deux garçons bouchons Jules O. ct Oscar H. sont
Wtttns de coTOpKoité dans les déJits «dessus.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
^lœyr marie dé Sa&tiPierre. — Ce solir, mei

!:(di . à S h. 'A , rôpé«ion fiénérale.

FRIBOURG
f « '' ¦' I-.'m l t l e - J O H é i . I i f u o  K (KHJIr iK

I.'OJ«'vre de Saint-Paul vienl île faire Uni;
prrtc Irfci neiisible en la personne de M"" Emilie-
Joséphine KissWng, de WoHwil , qui a saiccombl,
après irois jour.s seulement de maladie. Le ïtU
e! le dévouement dc Jl l!* Kissling ne . connais-
saient pas de borne. Entrée, à Sarnt-l'aul , il y a
Irenle-cinq -ans, apré-s avoir (-emjili i^usieurs
i inplois dans l'CEurrc à larptellc elte s'étail
consacrée, elle élail depuis douite ans, chargée
du -service dc liiifirtncrie.

:C.'ea\ dam tette fonction que ¦>!"• Kissling a
iloninS toule la meure de son lioii coeur ; s'ou-
lilcant conipli-temeiy. clle-niéiiie, ef-Ie savait ac-
compagner le service [Kiur le soulagement du
e«rps xtn sourire et de lu l«nilé qui rendent le
mal moins pénible. Désireuse dc soulager toutes
iles infirmités , «ile s'était app li quée à connaître
Ici vertu., des plantes , loul en {'instruisant le
(ilus possible auprès du médecin dc la niaiso»,
auquel elle obéissait ponctuellement.

Hien n'échappait à la bonté intelligente de
celte infirmière. Aussi, le vide qu'elle fait it
.Sainl-Paul esl-il gnuid. Simplement , discrète-
ment , sans recherche iiersonnellc, dilc élait lout
entière dévouée au bien dc l'Œuvre, donl clle
avait compris Je bul u[_asfoliquc.

Que Dieu la récompense oi que les amis de
l'Œuvre dc Saint-I'aul veuillent bien offrir une
prière pour le repos dc son âme !

Collège HHlnt-niclt-,1
La renlrée vient de .se terminer el l'on m'at-

tend plus que quelques élèves étrangers retenus
par *és difficultés du passeport ou les forma-
lités de la frontière. Malgré la guerre, la fré-
quentation s'est accrue et déliasse tous les chif-
fres atteints jusqu'ici. L'Intornat cl le I'cnskvj.
nat du l'ère Girard sont au complet , le premier
avec 160 élèves, le second avec .110. Pour loger
ses 250 éclèves, s-eniK princâpalciiKnl de France,
ia Villa St-Jeau a dû sc donner une succursale
Les élèves suiva.nl les cours dc l'ancien Collège
soot cn ce moment au nombre de 617, ee qui ,
par -suite des aSees et venues, fréquentes sur-
tout â Pâques, permet de prévoir un total de
plus de G00 -pour l'ensemble de l'année scolaire.
A l'Ecole commerciale dont le cours prépara-
toire fait désormais partie , la moyenne des six
classes est de 38 âèves ; au gymnase «français,
elle est de 34 élèves ; il esl remédié à «et état
de choses ipar dc nombreux dédoublements.
¦Dans l'ancien collège, i! y a nolabiemcnt mains
d'étrangers qu 'avant la guorre ; c'ost le nombre
dos Suisses romands ct surtout des Fribour-
geois qui s'est accru. S'ajoulant à l'insuffisance
des locaux , la grande affluence d'élèves a rendu
pCus difficile que jamais la réorganisation des
cours ; elle est néanmoins terminée. On a dû
remplacer deux professeurs malades ; deux au-
tres, retenus i>ar le service militaire, vont bien-
tôt rentrer.
' M. le "professeur Musy, membre dc îa com-

mission fédérale dc Maturité, prend sa ffetraiie
comme iprofesseur tout en restant conservateur
du musée d'hisloirc naturelle. Jl - continuera
d'ailleurs à rendre des services au Collège i
l'occasion des examens, ct il y sera toujours k
bienvenu , ou philôl toujours chez lui, dans ia
maison à .taquctUc le rattache ime trè-s belk
carrière de quarante ans d'enseignement. Le-
anciens élèves, dispersés un -peu partout, scron
heureux d'apprendre qu 'il ne sent guère encore
le ipoids de l'âge et qu'il joiril d'une parfaite
santé.

Ruo barrée
La Direction dé l'édiiité de la- ville de Fri-

bourg nous prie d'insérer :
En vue de "permettre la rapide exécution des

travaux de réfection du pavage de la rue du
Tilleul , ia circulation des véhicules sera inter-
dite dans cotte rue à partir de lundi 30 octobre.

Le passage sera intercepté pendant quelques
jours. L'n avis ultérieur paraîtra dans les jour-
naux pour informer le public lorsque les tra-
vaux seront achevés. Pendant cclle période, la
circulation des véhicules s'effectuera -par les ar-
tères suivantes :

Pour ia direction dc la gare : rue Zœhringen-
Grand'Bue ; pour la direction dc Bulle : ruelle
de la Posle-Grand'Rue ; pour la direction de
Romont : cwentuêllemcnt nue des l__pous«s-
Grand'Ilue ; pour la direclion de Payerne : nie
du Pont suspendu ou rue des Chanoines-Varis.

Le samedi, ia Grand'Rue étant encombrée par
le marché, il «st vivement recommandé d'utili-
ser ùe Varis (pour la circulation des véhicules.

Fansse* pièces
On signale que dc nouwellcs fausses pièces

de 2 et de 1 franc sont en circulation . Il en est
du millés-ime de 1901, de ilStO, de 1912 et 1918.
Los unes sont suisses, les autres françaises. Elles
sont facEement recenuraissalilcs «i leur son mal
et à leur touchor savonneux. Toutes sont de
poids trop léger ; cependant , leur imitation est ,
en C f n - f i- j '.. assez liaiUle.

le chûteau de Horat
Les travaux de restauration du château his-

torique de Morat sont terminés , cn cc qui con-
cerne la façade orientée vers la rille et Ua tour
ronde qui la flanque. L'édifice apparaît mainte-
nant sous un tout aulre jour au regard des con-
naisseurs. On a découvert ,.au cours des travaux ,
d'intéressants vestiges d'ouvertures, ct l'on a pu
situer nnlam.nw.nt l'anclenni1. entrée du -manoir.

I,a vendange an Tnll'y
La vendange n'a pas été bien réjouissante au

Vuilly. Au Bas-Vuilly, olle a été presque nulle
dans nombre de vignes. A Molier , on évalue 'le
rendement à 10 gerles, «t à Lugnorre, ii <I5 ger-
les par pose. La commune du Haul-Vuilly a
vendu la recolle d'urte partie dè ses vignes
51 fr. 50 la gerle ; si l'on compte 85 litres ipar
gerle, le prix moyen du moût serait de C-t cen-
times. On cite un vigneron qui a cbtenu tle sa
vendange 85 centimes le litre dc moût. •

NOUVELLES
L'offensive française

de Verdun
Pari *; 25 octobre.

Havas. — L 'ùvéttcmenl mililaire fe îIîUJ im-
portant de ia journée s'esl produit <lans la ré-
gion de Verdun. La lulle , en effet , a repri* sur
.4 rive droile de la Meuse avec la même ardeur
qu'au temps des épisodes les -plus fameux de la
bataille de Verdun. . ••

\xi journée de mardi comptera parmi les plus
glorieuses , puisqu 'elle nous procure une victoire
dont le bi'.an est magnifique. D'un seul Ôaa,
nous réoccupons le*"carrières de llaudrcmont,
Cotu-ragc et la ferme dc Thiaumont. la ferme
et le for tde  Douaimiont , les bois ' de la Caillette,
du -Chapitre, de I-'umin et du Chesiiuis. ainsi que
la batterie de Dain'.oucp. On peut juger par cette
éoumération de la valeur du Jâullat de notre
diversion.

Notre offensive jrrésistililc a bousculé l'en-
nemi sur loul l'ensemble de se* lignes, sur un
fronl  de 7 kilomètres et nne profondeur attei-
gnant, par endroits, 3 kUomèlrcs.

J>e .fort de Douaumont yque l'assaillant avait
quedifié de pilier angulaire de la défense de
Verdun , quand ii y pénétra , le 25 février, esl
retombé en noire pouvoir pour la deuxième fois,
car nous avions déjà réussi à y prendre pied
momentanément, lc 23 mai.

¦Enfin , riotre -ligne est parvenue à la lisière
ouest du village de Vaux «t eBe enserre même
le fort dc Irais côtés/ -

Ce «uccàs tactique de premier ordre consolide
très efficacement ta ipuissante barrière défen-
sive que ies troupes françaises opposent depuis
plus de huit mois, sur lies Hauts-dc-Meusc, au
flot germanique et rétab'ït l'équilibre à peu près
au point où il se trouvait il y a cinq mois passé.

Cette simple constatation prouve Ji vanité des
sacrifices que, depuis ies premiers jours de
mars, où la balaïDc stratégique était -perdue
pour lui , l'obstination orgueilleuse du Kronprinz
inflige à l'Allemagne.

L'ne dos raisons principales et peut-être la
principale de la ruée obstinée des Allemands
contre Verdun, a été la volonté cbez l'ennemi
de gêner ct de relarder , sinon de rendre tout
ù fail impossible l'offensive générale des Aliés.
Or, non seulement l'offensive franco-britanni-
que s'es-t dtsclancltée dans la iSoJnane, mais même
elle nous laisse loule liberté de prendre victo-
rieusement l'initiative dei'opérations sur un au-
tre secleur du front de Verdun.

11 faut rendre hommage au mordant des trou-
pes d'assaut coloniales du général Mangin, qui ,
sous la haute autorité du généra'. Niveïe, onl
réussi, grâce à unc minutieuse préparation d'ar-
tillerie, à -ressaisir avec un sninimiun de pertes
U maîtrise de tant d'importantes poaUioos.

Le butin est considérable y le nombre des pri
sonniers capturés dépasse déjà .1500, sans comp-
ter un nombreux matériel.

La bataille de Verdun constitue (a pius ma-
gnifique épopée qu'un peuple ait jamais enre-
gistrée. Lcs comptes rendus officiels .allemand;
relatant l'événement du 23 annonçant que «.l'en-
nemi clierche à appuyer son offensive sur la
Somme par des allaques dirigées sur les posi-
tions de (a rive est «le la lieuse, mais le tir ef-
ficace de nolirc artillerie a_ rejeté l'infanterie
française dans sas- tranchées el a fait - ainsi
échouer ses tentatives d'attaque >.

C'est la répétition, une fois: de plus, de U
manc-usTe Bnéquemmicnl .signalée diez l'enneni cl
qui consiste 'pour les Allemands à prêter À leurs
adversaires des velléités d'allaque pour se glo-
rifier ensuite d'une défensive victorieuse.

Notre infanterie, passant Téclkmcnt à l'at-
taque ce matin, a inflige au commandement
ennemi ie pins retentissant démenti.

Bul le t in  û u f g a r e
Sofia , 25 oclobre.

Communiqué dc l'étal-major bulgare, du 24
oclobre : -

pront macédonien. — Aucun cliangemcnt
dans la situation sur k front entier. Entre le
lac J'respa et ta Slrouma, faillie activité dc
l'artillerie. Une avance de l'ennemi vers le vil-
lage dc Tarnova fut arrélôc dès Je début Sur lc
front- de la Strouma, vive activité de détache-
ments d'éclaireurs ; par endroits, feu d'artil-
lerie.

Front roumain. — Lu Dobroudja, la pour-
suite, énergique de l'ennemi en déroule continua
te 23 octobre. Les troupes athées de l'aile droite ,
repoussant l'ennemi, atteignirent la ligne village
Karamurad-village Dokuzol. Notre cavalerie at-
taqua, près d'Isliam-Tépé (cote 91), une brigade
roumaine o! dispersa, près du village de Kara-
murad, ie bataillon territorial russe 275, captu-
rant le commandant de Ja brigade roumaine, le
drapeau ct le commandant du bataillon russe,
800 hommes. La quatrième division d'infamteric
de Preslaw, après un combat acharné, occupa la
ville de Medjidié, où elle saisit une grande quan-
tité de matériel de chclnin dc fer. Les troupes de
l'aile gauche atteignirent la ligne Medjidic-hau-
ctetir Hossuyug (cote 127)-village Itassova. L'en-
nemi essuya de lourdœ pertes. Le 23 octobre ,
furent capturés ôl officiers, phis de 3200 «sol-
dats, 4 canons, 30 mitrailleuses, 3 -lance-mines,
5 locomotives. 200 wagons. Du 19 au 23 octo-
bre, las troupes alliées capturèrent un dnupeau,
75 officiers, 6193 soldats, 52 mitrailleuses, VI
canons, 4-lance-mines, 5-locomotives, 200 wa-
gons.
.. Le long du Danube, feu d'artillerie et d'in-
gons.

Us opérations en Roumanie
Milan, 25 octobre.

Le Corrière délia Sera dit qu'il ne. faut pas se
dissimuler la gravité des nouvelles des fronts
roumains, c Les événements -prouvent chaque
jour davantage, dil-il , la nécessité pour l'Entenie
dc constituer une vaste réserve centrale d'hom-
mes, de matériel de guerre et de munitions. Le

DE LA DERNIÈRE HEURE
front unique n'es! pas encore une réalité par-
faite ; les événements de Roumanie le montrent
assez ; qu'on profite de la leçon. »

LM Alliés en Grèce
Alhèms. 2i octobre.

Havas. — Les -représentants des cor;K_ rations
commercial,--, onl offert hier soir, mardi, un vin
d'honneur aux contigents français de débar-
quement.

• Des discours ont.élé prononcés.
M. Guillemin, uii_iislrc de l'jauce . a terminé

ie sien en demandant, cn l'intineur de ia Grèce,
un ban, qui fut vigouieasèment battu par les
marsouins.

Dans la soirée, de petits incidents se sont
produits. Une patrouille française a arrête un
turbulent.

Avions sur ia cote autrichienne
Home, 2,5 octobre.

Officiel. — Dans la journée du M. des esca-
drilles d'hydro-avions et d'ayions italiens et
lançais ait effectué aivec succès unc reconnais-
sance offensive sur la côte ouest de l'fetric et
o«l Janoé des bomba sur .'es ounrages mïjlaices
de Salvorc, Ucnago el fCiltù-CNuova.

Tous les appareils sonl remtnis indemnes à
leurs bases.

En même lundis , une escadrille d'hydro-a-vions
ennemis, landis qu'elle lançait des bombes sur
Corfe, a été: -attaquée ct mise en fuite par des
avions français, qui réussirent à alteûidne tous
les aî iareils ennemis, dont un a été »"u tomber
a_vec un observâtes» blessé, pendant qu'un outre
a été vu tombant sur la lagune de Baseleghe.
L'cJiscnateur, grièvement blessé, et lc p ilote de
ce dernier sppareil ont élé faits prisonniers.

Les avions fiançais n'ont subi aucun déliât.
Les sous-marins allemands

Christiania, 25 octobre.
W o l f f .  — On manie de Vardoe aux journaux

du matin que, hier ertactin , le vapeur Rens/jell ,
jaugeant "ût lonncs, a été coulé à cinq milles
au large de VarUoe. L¥qt___pagc est sauvé. Le
Rcnsfjell était as-sucré pour 680,000 couronnes et
venait de Christiania.

Au cours de l'enquête ouverte à l'occasion du
torpillage du vapeur roumain Bystrilza , ie capi-
taine du vapeur o rapporté qu'un commandant
de sous-marin 3ui avait dit qu 'il se trouvait dix
sous-marins allemands dans la mer Gla<cia_e du
NortJ.

'Londres, 25 oclobre.
Le Lloyd aj_prend qu'un sous-marin allemand

a inoendie la goiélelle tto'a-taâls I^kna, dans la
mer du Nord. Lc vapeur espagnol Victor Chavan
a ramené fci moitié de l'ôcjuiipage du vapciu- an-
glais Xidland et les équipages des vaçeurs am-
gea-is Barbara et noniâgien Snesiad , dont les na-
vires onl ete coules.

Copenhague, 25 octobre.
.Suivant un \<-W r. .ccr .mr reçu ^iar la Sociélé de

navigation IleicRlai, Je «-.apeur Helga, jaugeant
MS2 tonnes , a été oou&é par un sous-marin aF-e-
maend. LYJpiipage a élé d»barqué à Brci. ,Le
Helga était eh. roule dc Lisbonne pour Dundee
tEcosse), avec unc cargaison de déchets de
liège.

Echange de prisonniers
Londres. 25 octobre.

Havas . — Hier, à la Chambre des communes,
M. Newton a annoncé que l'Allemagne accepte
sans conditions la -proposition anglaise d'échan-
ger les civïs prisonniers âgés dc plus -de 45 ans.

Tous ics civils -allemands actuellement en An-
gleterre seront renvoyés cn Allemagne. L'Angle-
terre recevra tous ies officiers dc l'armée et de
la marine tnatrdiande. La proportion est d'en-
viron 1 à 10.

La fermeture des magasins ang lais
Londres, 25 octobre.

Havas. — Le ministère dc l'Intérieur a or-
donné la fermeture de loules les boutiques à
9 h. du soir, le samedi ; ù 8 h., le vendredi , et à
7 h. les autsrcs jours de la semaine.

Les restaurants et débits de boissons, les char-
cuteries et kiosques à journaux sont exceptés
ainsi que les pharmacies -pour les cas d'urgence.

La loi prévoyait déjà la fermeture du di-
manche.

Les funérailles du comte StQrgkh
Vienne, 25 octobre.

B . C. V. — L'absoute donnée au comte
Stiirgkh a cu lieu hier aprùs midi, mardi, à
l'église Saint-Michol, on présence d'une foule
considérable dc liants personnages, accourus de
lous les poinls de la .monarchie, parmi lesquels
on remarquait plusieurs archiducs, l'ambassa-
deur d'Allemagne, représentanH'cmpcrear Cuï-
launic, le corps diplomatique presque «u com-
pte).

Dans l'église, drap ée de noir , on rcmarquail ,
en outre, les hauls dignitaires de -la cour et dc
l'Elat ; de comte Tisza, président du conseil, ct
Irois membres du cabinet hongrois; de.très
teiTtes délégations de la Chambre des députés
et dc la Chambre des seigneurs ; des représen-
tants de la Municipalité dc Vienne ; de nom-
breux représentants dc l'armée, du clergé, dc la
noblcisse, du monde universitaire et de la haute
finance.

La cérémonie religieuse o été présidée par 1e
cardinal prince-archevèque 'Mgr Piffl.

Lc cortège funèbre s'est ensuite rendu , par le
Ring, sur ia place Schwarzeuberg, où il s'est
dissous.

Le corps a élé ensuite transporté ù Halben-
rain , en Slyrie.

La succession du comte Sturgkh
Vienne, 25 octobre.

(S. T. 1.) — On avait mis en avant pour la
sucectssion du comte Stiirgkh les noms de M. de
Kcerbcr, minisire des finances d'Autriche-Hon-
grie , et du pîince de Hohenlohe , ministre autri-
chien de l'intérieur. Lc premier paraît l'homime
de la situation.

L'Amérique reitreindrait ses exportations
Chicago, 25 octobre.

W o l f f .  — (Rod'iotélégsaaane retiudié.) — En
raison de la lausse du blé c! de îa farine, k prt5-
siiK'ol de JlWsociaiJon des ' boiCanfiers de Chi;
cago a annoncv que l'Association entrepm*drait,
psr l'entremise des meaikres du OOnjJris, des
démarches en vue d'oblenir l'intertHctiou d'ex-
porter te blé et la farine, «Ai en vue iTaa»aioWr
Va situation intérieure,

L'Internationale
' Milan , 25 octobre.

Le Corrière délia Sera annonce que kBureau
du parti socialiste italien a poursuivi, hter, _ies
travaux â Rome el s'est occupé de la .siluation
actuelle et de l'attitude dc la presse socialiste. Au
sujet de l'invi.alion au congrès socialiste de 1»
Quadruple Alliance, le bureau a décidé deTac-
apler, mais de proposer au congrès la convoca-
tion des sections de l'Internationale .vocialivte.

Grand incendie en Italie
.Vilan, 25 octobre.

On mande de Parme au Corrière délia Strc
qu 'un violent incendie vieul de causer des dégiti
considérables dans les dépôls de fourrages d*
Parme, 3000 quinlaux dc foin sont restés danï
les flammes, landis que dc grandes provisions &
son el d'avoine ont pu élre sauvées. Les immeu-
bles, dont il ne reste que les murs, élaienl assurés
pour la somme de 200,000 lires. On ignore la
cause du sinistre.

Le Consistoire
Milan, 25 octobre.

¦Selon une information de Rome au Secolo
le Consistoire serait définitivement fixé au 4 dé
ccinbre.

Le nouveau nonce à vienne
Milan, 25 oclobre.

Le Secolo appTend de Rome que k nouveau
nonce à Vienne, Mgr Va'frè di Bonzo, ad chargi
par le Souverain Pontife d'une inls_sion impor-
tante auprès de l'empereur François-Joseph.

SUISSE
Le prince de B u l o w  à Lugano

Lugano, 25 oclobre.
M. — Le Corrière délia Sera, de Milan, dit

être informé que le prince de Biilow compte
passer l'hiver ù Lugano.

Les échanges de grands blessés
Genève, 25 octobre.

Le prochain échange de grands blossés fran-
çais et a^aatands est prâvu peur le mois «ie
novembre. I*eridan4 cc mois, arriveront aussi
ites internés civils aEesnands, auxquels des
soins et le «Jltjour en Suisse sont nécessaires. Une
commission, composée de deux médecine -mili-
taires suisses ct d'an. o__édeci_vi-_a-jor franç-ùs,
visite en ce moment les camps d'inlernenKnt dt
la région de Lvcn.

Soldats évadés
Cenive, 25 octobre.

Deux soldats allemands prisomiieix en france,
vêtus en ousïiers. ont é-tê arrêtés U mât der-
nière, à Genàie. Ils venaient de aiiansefile, d'où
ils s'étaient «vadés en montant sur un train de
ir.archamiises.

Albert de Haller
Lausanne, 25 oclobre.

On annonce la mort , à l'âge de 74 ans, de M.
Albert de Haller , arrière petit-fils du grand Al-
bert dc Hailer, de Berne. Lc défunt avait été
député au Grand Conseil vaudois, président du
synode réformé, ete. Il était l'auteur d'ouvrages
sur l'agricullure et la politique.

Calendrier
\ ' v-»a

JEUDI 26 OCTOBRE
Saint EVARISTE, pape et martyr

Saint Evaiisie, successeur de saint A_naclet. divisa
tes .pia-c-isscs dc Rome entre les peêAres qui ont porte
plus tard le titre de cardinaux. 11 (ut ni-cvt.vrâé en
109, sous l'emperear Trajaii.

o ;
SULLETIH E&TËOROLOaiQUl

C-i 95 oct.r--_ _.ro
Ttcbnlcaa ds Ftfbosrj

j «AgMÉBM 
Oit, | tl| 20| _t»| tl| H| U\ 25| Oot.""

THIMtOHfcTBl O.
Oct. | 19| 80| î l |  2Î| 13 îlj 2t>| Oct.

8 h. m. 7| t o -t —î I 4 i 8 b. m.
1 h. g. 3 — 1  4 4 9 6 1 h. S.
8 h. g. 7|— 1 —1 S t 7 8 h. a.

TEMPS PROBABLE
d.-.na la Suisso occidental*

Zurich, 25 octobre, midi.
Nuageux. Pluie. Vent du sud-ouest

A tout péché miséricorde !
• Fumeur impénitent, ja souffrais

depuis longtemps àa catarrhe chronique
des fumeurs. Mais Toici.deux ou troia
ans que je me .sers des Pauttltlea
Wjhert-Cab», et. je n'ai plus de maux
de gorge, dé toux ni d'enrouemeOt, «t
fume impunément plus que par le passé, i

OB lait» IM PuMIltt XWrl-Gmhm ; pr*s<<
j  garde lortque TOUS «a tcheUi t Las -véiita-
Wtt M »• V«Bll«Bt OU»» \ . C C . S  ic t Ci. - - .c

^ ... [ ..f  _ .«[ -..[ _..[ ...j .-.t ¦..,[ -

725,0 E- 5

720,0 =- |
715,0 =- S

710,0 =- S

7C6.6 §- Il i l » \\
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¦far* un suwrbe envoi. W* M

L'ollice anniversaire pour le
repos de l'âme de

Monsieur Alphonse Vielle
employé au .v C. F. F.

aura liea vendredi 27 octobre , i
8 \ h., à régime da Collège.

R. I. P.
WÊÊimmmmMmmaaÊtmwm

On demande ponr la mi-
novembre

jeune fille catholique
lil>ârée des écoles , de bortne fa-
mille et de caractère gai, pour
seconder la femme de thamb'e ,
.-- ce . _ .!;_-a _n er et soigner ane .'il -
leiti de 14 ans. Gag-s, ÎO (r.

S'adreistr à vue, Hl'Hont .
Dornaeti, près de B&le. i960

A vendre  10,000 pieds de

foin et regain
t" qualité, k consommer anr

I
ltce ; bel empUcemsut , eau k
abri.
S'adrr»s>r à î». Emile Bnf-

lieux. Balle. 19?»

On dematnde fc acheter
d'occasion i

5 f/ 'ts usagés
propre', i Qne personne, com-
plet*, en bois. 4960

Octr .  s aveo pr 'x : HCBEBT,
auberge , tt»oB«-»iHruinJ.

La nireclion 't  tea metih-ea
d» l'CKuvre de Sa_nt -l'*ol , i
Friboarg. ont la dootenr de faire
part de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
aonne de .

HADIMO ISIIA K

Mie-Joséphine K1SU1HG
de Vol/vil ISolturej

pieusement décédée à Friboarg,
le 21 octobre, * l'Sge de 51 ans,
munie de toas les secours de la
TeliBioa.

L oIS io d'enterrement aara liea
k l'égliseda Collège Saint-Miehel,
jeadi , S6 octobre, » 9 heures.

Départ du domicile mortaaire :
;tS , Avenue de Perolles , k 8 '/• h.

R. I. P.

t
L'office de septième poar le

repos de l'ime de
UU) LKCCC _OX.lt

Marie CB&LIMEL
.' .cro célébra jendi 26 odobre , à
S S henres , k l'église da Collège.

R. 1. P.

ON DEMANDE
poar toot de tuite, ai» bouue
* tont I «iro.

8'adreMft : «nié Itlehe-
BOIt, !¦' • f lmrir .ee. 4977

Grande Vente
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I Notre rayon de CONFECTIONS POUR DAMEB f | Toutes les confections, soit Manteaux, Paletots I
| eBt au grand complet. | et Costumes pour dames et enfants, sont marqués f
î Choix immense dans tous les numéros. | | à des prix qui satisferont entièrement notre olientèle. 1
c<MX>0OMM>MOQeo<><>O<MM>««OOOOOO4>OOOOO<>OOC*>O0OO  ̂ P<H>O»<HH>OO0i»»O<WOOOO<H>OOOO»Ot<HHH>OO»0 ^̂

Manteau
*;n drap uni , qualité extra.
Modèles avee et sans ceinture ,dos vague, cols so portant ou-
verts et fermés, aui prix de

54.50

d«* 29.50 c 110

64.50

Choix incomparable en Manteaux
en tous genres, Boit drap uni ct fantaisie , caracul , peluche, etc

Monsienr et Madame Jean
Bcechler-Tena et lenrs enfants ,
i Fiiboorfç; Monsieur tt Ma-
dame Emile Bwohler-Meyf-r et
Uais entants, i Fribonrg ; Mon-
sieur e> Madame Louis Bacchler-
Gross et lears entants , à .-' -. :- :•
Moritz ; Mor sieur et Madame
Goltreox-Bieîhler et lenr enfant ,
* Fribourg ; Monsienr -Fritz
Percliler, a Saiet-Moritr : Mon-
sieur et Madame Si"-ber-B_ecchl.r
et leurs enfants , k Berne ; Mon-
sieur Max Berchier , * Londre» ;
Ma-teuouelie Kosa B.e>h'ei, i
Friboarg ; Mademoiselle Kmcna
Bscliler , i Berne; les familles
Bn-gg et Ha; hier , t Saiot-Oali ;
la famille Begli-M*der. k Berne ;
Mademoiielle Aona M*der, i
W ..- :¦ i .1 -.-_. • et les f .mi'lea alliées,
ont la douleur de faire part t
lears parents, amis et counais-
aaucea da la perte etuelle qa'ils
viennent d'éprouver en la ptr-
.- ¦;.: :.-.• ds

Monsieur Jacques Bscbler
Utr  regretté père, beau-père ,
içrand-pere , frère et ooete, décédé
i« v;4 oclobre , dans aa 66*" année,
ap'èi ane coarle maladie.

L'ent-rement aara liea jeadi
J6 oeiolre, * t h. de l'ap-èa mii'i

Il -|-. i i  da domicile mortuaire c
rue dr U Canière , 12.

Cet avi) tient liea de lettre de
faire part.

MAIKEUBS
¦ont demandes tout de suite,
par l'er.trspriss Thèvenot , »
Chapelle-!. nr-Hoadon.

Manteau
i HAUTE NOUVEAUTÉ »

en drap, ratine trôs soup le , qualité
supérieure , existe en gris foncé.
Très belle coupe.
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j Rayon de iodes
GRANDE EXPOSITION

i des ,, derniers Modèles de la saison " g
coooooooogoooeooeoooaoooooooooooopoooooooooooS

Riche assortiment Occasion remarquable
en formes velours et feutre, CHAPEAUX GAMIS
simple et élégant, depuis &W* ™Vs,.n<f f*™»»r o i r  ,je ji eura ou johs fantaisies,

4.90 depuis O.OO
iT*~ Formes feutre , jolis mo-

urant! CHOIX dèles, garnis, depuis
de canotiers T.OO

Grand assortiment FOURRURES
Cols, Eto/es, Echarpes, Manchons

n m s _ Çt I ON DEBANDEBasque Populaire Suisse JS-J^TSI
É à delaOrovère.  4*59

Pour cause de récurage, uos bureaux ^ggg^^f *
resteront ieruiCS le Apprenti-bouIaDger

jeudi 26 octobre amande
g Garçon de parents honorable*,

A vendre nn joli intdw, faute d'emp loi , nn pourrait apprendre A fond la

chien policier clieval de trait iigSSSSSESÊ
âgé de 5 mois. sage. — S'adresier i Pierre 1 -ment la largo» allemande.

Ofires aous P 5091 F à Publi- POBTKA.BiN, à Plcrrat- Bevlanseiie ¥cUtoc<H«l«
citaiït A . Fnbowg. 1978 rorlaeba. 1973-1337 1er, Lseerae. MM

CfiaufTage central et vcutftlatf ou
Albert BLANC,

ci-devant
BLANC, MICHAUD

Bnreaux techniques et ateliers , Plaça
-»- 

installations modernes ae tous systèmes
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS - ACCESSOIRES

Références de I" ordre. Projets et devis prataits
TÉLÉPHONE 6.77 TÉLÉPHOEE 5.77

technicien
& Cie
àe la Gar.0 , 3

dÊjè m
xf ê tieve
Wir*i I

Manteaux
pour damfs ot jeunes filles , en
drap très chaud , forme nouvelle ,
dos vague, col et parement garnis
biais velours , se lait en marine
foncé, au prix d«

49.50

Pèlerines avec capuchons, très prat ques
pour écoliers

Même genre, pour dames et jeunes filles à 18.75
on qualité supérieure 23.75

g ii ¦mu i————^
Ecole de cuisine, Gambach H

FRIBOURG

I PENSIOÎMIRES
pour le repas do midi

Prix : i fr. 50

Menus variés. Cuisine très soignée. M
._—_B_HHBaBHBBK J

Fruits à cidre et de table
Le» «ouMignés achèteront , Jeudi proebnla, 26 «x-ioin, .

9 * î heurea, k la gare de Fribonrg ; vendredi 37, de S h. a j^k Gala., tt l' ayres-ouii , eit5 t heure, t tielmïUUcu , d- .-î _; f -_,
cidra cm pris de U t li (r. et dea f r u i t »  de table au prix de i
12 Ir. lea ICO kg., contre payement comptant. Derniers a .•;. .¦¦.....

Jloarnb AEBISCHEB «t ll l» , Hebmltlr.

Vente d'immeubles
L'cjlïica d«a poorsiitra de I» Glane vendra aox enchère" , i.i

prix, le Tendredl 37 octobre, a 2 heures Myiès midi, i l' aiU
du Ooitlauma Teil , * Villaz Maint l'iprre , les immenbles de Ici:
•laquet. si tacs liére la commune de I-'ayens, sur 1* route cantor
du Gibloax, comprenant maison, grange , écurie et & pnse« m^
d'«Xc*llsnt terrain. 4916 Vî_|

FRIBOURG
M i rue de Romont, 26
A* i Yis-à-ïis du Temple

i î̂ lfî *~^p_ .\f' \

Manteaux Réclame
pour dames et jeunes filles.
Coupo élégante, ornés ceintures
et martingales, se trouvent en
toutes teintes, au piix de

44.50

depuis 7.90


